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150 T. LE VI-CI VITA
bles pour le système planétaire, mais qui seraient dénuées
de sens asymptotiquement, c'est-à-dire pour des corps
dont les dimensions tendraient à s'évanouir, la masse
restant finie.

3° Une fois arrivé aux équations différentielles, il suffit de les

transformer, à la manière classique, pour reconnaître sans
calculs que les corrections relativistiques sont, au point
de vue qualitatif, de même espèce que celles découvertes

par Einstein et De Sitter dans le cas du centre fixe
(une des masses négligeable vis-à-vis de l'autre). Tout se

réduit donc à établir l'expression quantitative de ces

corrections, pour préparer la comparaison avec les

observations astronomiques %

Je développerai ailleurs ce dernier point.

1. — Généralités descriptives.

Pour se rendre compte de la nature mécanique et mathématique
du problème des deux corps en Relativité générale, il convient
peut-être de fixer au préalable l'aspect astronomique de la
question, indépendamment des lois mécaniques sur lesquelles
on va s'appuyer pour le poser mathématiquement. Il s'agit de

deux corps C0 et Cx, assez éloignés pour qu'on puisse, étant
donnée la petitesse des dimensions vis-à-vis des distances

mutuelles, se contenter de connaître, pour chacun d'eux, la
position à tout instant d'un seul point, par exemple, du centre
de gravité.

L'autre prémisse essentielle (qu'on devra ensuite traduire
mécaniquement suivant les principes de Newton ou d'Einstein)
est qu'on veut concentrer l'attention sur le phénomène pur,
tel qu'il se présente parfois en Astronomie, lorsque les corps
envisagés se trouvent en présence l'un de l'autre, mais sont,
ou se conçoivent, isolés des autres corps célestes, et soustraits
à toute influence étrangère qu'on puisse présumer capable
d'en modifier le mouvement.

Ceci posé, rappelons d'abord la mise en équation d'après les

principes newtoniens.


	1. – GÉNÉRALITÉS DESCRIPTIVES.

